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CHANSONS NOUVEAUTES Françaises et wallonnes pour 1910 

Toujours rieuse. 
Par Louis Lejeune. 
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S é r é n a d e du troupier Paroles de Ludov i c de Burges. Mus ique de Désiré Berniaux 

^ CÔmm« 
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- C'est pas non- frfua I* ro U qui tn' ten to. NI l'zb-aricota 

de t«n boo> geote, Mais ]'«i x*ub a moar qui1®' tour meo 

; te Bel le Jo aé pht ne a toa ^ en droit. Soia 

bonne au trou» pier qui «on pi re. Soir et ma ttn d'uni tes ap 

•pas. 0 1*1 I" fa* i r0' 
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P r e m i e r couplet Aucune d 'e l les, ô ma b ien a imée 
Si j ' reste p lan té d ' van t ta cu is ine, Ne saura i t fa i re bat t re mon cœur 
Comme si qu 'on m ' a u r a i t mis d ' p l a n t o n E t si mon âme est consumée 
Ce n'est pas, superbe Joséphine, C'est qu ' t o i seule peut fa i re mou bonheur . 
Pour ren i f le r l ' g o û t du bou i l l on . , Tro i s ième coup le t 
C'est pas non plus 1' r o t i qu i m ' t e n t e , E t 1' soir dans ta chambre en fe rmée 
N i l ' z ' har ico ts de ton bourgeois, Songes-tu par fo is au pauv ' t r oup ie r 
Ma is j ' a i z 'un amour qu i m ' t ou rmen te Qu i sur le mat ' las do l ' a rmée 
Be l l e Joséphine à ton endro i t . S' consume d 'amour et d ' f r o i d a u x p ieds 

Re f ra i n E t qui toujours pour tou t potage 
Sois bonne au t roup ie r qu i soupi re S' contente d 'embrasser l ' t r a v e r s i n 
So i r et m a t i n d ' van t tes appas, E u rêvan t qu ' i l p rend ton corsage 
0 bel le femme que j ' a d m i r e , E t qu ' i l s 'eudor t dessus ton sein. 
Ne m 'a imeras - tu pas? Qua t r i ème coup le t 
Sois bonne au t roup ie r qu i soupi re Ma is c'est en va iu que je t ' i m p l o r e , 
Soir et m a t i n d ' van t tes appas T u n'as d ' y e u x que pour ton f r i co t 
Donne-mo i , donne-moi l ' aumône d 'un sour i re . T ' a i m e ra eux que I ' t r oup ie r qu i t ' a d o r e 

Deuzième coup le t Soit b rû lé p l u tô t que 1' g igot . 
Des bourgeoises, t u sais j e m 'en f iche Pour tan t songe, ô c rue l l e f emme, 

r Si i ' voula is , j ' e n aura is des tas Q u i n io i ne p rend nu l souci 

Des femmes z'bnppées fou t ce qu 'a d ' r i che Que si t u mets I' feu dans mon âme 
Des marqu ises . , . .ma is j ' n 'en veux pas. T u devra is b ien l ' é te ind re aussi. 

Commen t te vo i là de re tour 
: 1 V iens - tu m e r e p a r l e r d 'amour \. 

T g vo i la , ma cl iere Suzon, Gomme t u fis a u p r e m i e r j ou r 
Depuis l a dern iè re saison, Tou jours r ieuse. 
Où tu me qu i t ta i s sans ra ison, j 

t Capr ic ieuse. la isse-mô"i | la - l iber té 
E t quoique m o n cœur msensc Je veux ignorer ta beauté 
Pa r ton amour fu t délaissé V a por te r a i l l eu rs ta gaî té 
1 u me reviens, comme au passe Insoucieuse 

Tou jours r ieuse . j e n e v e u x p l u s à r a v e n i r 

m . , „ . Auprès de m o i te re ten i r 
Toujours bel le comme aut re fo is , p a r s c o m r a e t u v i e a s d e v e n i r 
T a i l l e l ine et j o h m i n o i s Tou jours r ieuse. 

[. Inconstante , je te revois r0 

Très gracieuse. A d i e u Suzon, j ' a i t r op a imé , 
Quel est le nombre des amants M o u feu d 'amour est consumé 
V i c t i m e s de tes t ra i t s cha rman ts A u j o u r d ' h u i m o n cœur est fermé 
M dont t u causas les t ou rmen ts Fo l l e amoureuse 

Tou jou rs r ieuse. Cependant , j e ne sais pourquo i . 

_ . . . . Ton rega rd me r e m p l i t d 'émoi , 
Depuis s ix mois, je te croya is i [ m e f a u t t , a i m e r m a l g r é m o i 

M o r t e pour moi , pu is j oub l ia is Tou jours rieuse 
Tfes baisers brû lants , tes a t t ra i t s , Reproduc t i on i n t e r d i t e 

I emme t rompeuse. P rop r i é té de l ' é d i t e u r . 

Joyeux)Viveurs et Chanteurs. Pour rire et vous amuser, 
demandez le catalogue complet : musique, chansons, far-
ces et attrappes aux 100.000 chansons, 44 , rue Surlet, 
Liège. Envoi franco et gratis sur demande. 



R é p e r t o i r e F r a n ç a i s e t W a l l o n p a r J e a n Delheusy 
Rosita 

Paroles de J. Dolheusy 

A i r : Myrel la la Jolie. 

1er Couplet 

C'était près de Barcelone, 
Au mil ieu des Idalgos 
Rosita, frêle et raigaoïme 
Dausait des l''andaugos. 
E | l ' était jeun' et jolie, 
Ses grands yeux, j 'en étais fou 
E t j 'aurais donné ma vie, 
Pour baiser ses yeux si doux 
Fou d'amour, l'âme en feu, 
M'arrètant sur la route, 
Je chante ce refrain 
Que Rosita écoute. 

Refrain 

Rosita, Rosita, viens ma belle, 
Pour mon amour, ne soit pas craelle, 
Vois-tu, je t'aime de tout mon cœur, 
Et pour toi, je veux le bonheur. 
Si tu me repousses, O! ma blonde, 
Je m'enfuirai à travers le monde 
Et puis, là-bas, bien loin de toi, 
Je t 'aimerai ma Rosita. 

2me Couplet 

Alors, vers moi, el l ' s'avance, 
Souriant de ses beaux yeux 
EU' me dit avec confiance 
Jol i garçon, je ne peux. 
Quittez ces l ieux au plus vite, 
I l serait dangereux pour vous 
Les Ydalgos se fâchent vite 
Prenez garde à leur courroux. 
Et par le bois voisin, 
M'éloignant de la route, 
Eu chantant ce refrain 
Que Rosita écoute. 

3me couplet 

Depuis ce jour en mes songes 
Chaque nuit, je la revois 
E t je crois la voir daus l'ombre 
Et la serrer dans mes bras. 
Me sentant heureux près d'elle, 
Je me crois dans son p' t i t nid 
Mais lorsque je me réveille, 
Ma voix triste lu i redit : 
Oh! viens ma Rosita, 

• Rosita, la jol ie, 
Te bercer dans mes bras 
E t calmer ma folie. 

Les lèvres sont menteuses Ma ptite Lisa 
menteuses 

Paroles de J. Delheusy 

Musique contre 0,35 centimes 

1 
Ce fut par un gai matin printanie 
Que tous les doux ou s'était rencontré! 
Soudain l'amour se réveillant en moi 
J'aimai* p"us la première fois 
Elle éta i, jolin et dans ses grands yeux 
Je cr> yais aimer un ange des cieux 
•le couuus bientôt peines et tourments 
En écoutant ses faux serments. 

REFRAIN 
Les lèvres sont menteuses 
Elles savent toujours, toujours 
Se faire enjôleuses 
Lorsqu'elles vous parlent d'amonr 
Des t»lles amoureuses 
Méfiez-vous des faux serments 
Qu'elles font très souvent 
Les lèvres sont menteuses. 

Mais lorsqu'un beau jour ma belle part i t 
Me laissant uu mot auquel i l m'apprit 
Qu'elle s'envolait vers d'autres amours 
Me brisant le cœur pour toujours 
Elle voulait br i l ler et pour un peu d'or 
Me sacrifiant sans aucun remojd 
E t depuis ce jour seul et sans espoir 
J'oublie ma peine autre part. 

3 
Ah parlez-moi donc des amours d'antan 
Alors on s'aimait bien différemment 
C'était l ' idéal, hélasaujourd'hui 
C'est fini le beau temps a fui 
Elles disent encor, je n'aime que toi 
E t môme l'amant bien souvent le croit 
Mais tous les serments sont v i te envolés 
Lorsqu' i l s'agit de le prouver. 

DERNIER REFRAIN 
L'amour est si volage 
On le considère parfois 
Comme étant d'un autre âge 
E t l 'on a plus guère la foi 
Souvent dans les ménages 
Les époux par trop rarement 
S'aime complètement 
L'amour est si volage 

Pour vos chansons en 
musique, adressez-vous 
chez Félix Lange, 44, 
rue Surlet, Liège. 

Air Margarita 

Propriét Jean Delheusy 

Lisa tu sais coi^iien je t'aime 
Et d'un amour eitréme 

Je ne le (jclie pas 
Sans toi je mouij'ais oh ! ma bloude 

Rien n'mrst plus cher au monde 
Que ton fiais minois 

Lisa oh ! toi qui j 'adore 
Vois je t 'nplore 
Regarde-ioi 

SaiiB ton amour j) dois souflrir toujours 

ilel'rain 

Ah ! ma p't i te Lsa, ma belle 
Si tu ne viens paj ma tourterelle 

Bientôt ç' st fini de moi 
Ma p't i t f féisa 

Prends pitié depioi cruelle 
Ou je me fait sattier la cervelle 

Dis moi «e tu m'aime une fois 
Ma p'tite fiisa 

Veux-tu de moi, (jui 
Viens à ton baUon daigne m'aparaître 
Veux-tu de moiloui 
Alors tu verras comme on s'aimeras 

Ma p'tito Lisa 

Voila quinîe jours ma poulette 
Déjà que je te guette 

Et je ne puis te voir 
E t depuis mon ciaur se lamente 

Toujours pour toi méchante 
E t sans espoir 

Lisa je n'ai plus qu'un' tûne 
Tout' ma fortune 
Se s'ra pour toi 

Ma p' t i te Lisa ut,la refuse pas 

Branche de Lilas 
Paroles de J Delheusy, éditeur Liège 

Musique contre 0,35 cent. 

1 
I l y a quépu's temps j ' f is la conquête 
D'un ange au teint frais et charmeur 
Jeune jolie douce et coquette 
El le a su captivé mon cœur 
Mais voila d'puis la s'maine dernière 
El le est part ie au beau matin 
Je n'vois pas revenir ma bergère 
Serait-elle perdue en chemin. 

Refrain 
Ah, ah, ah, ah, blanche 
Quands tu reviendra jjjs 
Taura ma p't ito branche 
Ma branche de lilas 

2 
D'puis ce jour je pense à ma belle 
J'suis triste la nuit et le jour 
Oh I quelle ne soit pas cruelle 
Impatient j 'attend son retour _ 
J'ai beau chercher à me distraire 
Le jour la nuit quand jem'endors 
J'suis comme un fou j 'sais plus que faire 
En attendant je chante encor 

E'ie sais pourtant combien je l 'aime 
Qu'elle revienne sans plus tarder 
J'ai le cœur bien gros l'âme en peine 
Car mon lilas va se faner 
Mais i l faut quelle se dépèche 
La f i l le au fermier Jean ma di t 
veux-tu que je ['mettre dans l'eau fraîche 
Car je vois bien qu' i l s'raccornis 

Dernier refrain 
Ah, ah, ah, ah, blanche 
Si tu tard' tant qu'c'la ^jg 
J'aurais p'tétre plus d'branche 
De branche de li las 

Hélas I je suis las de t'attendre 
Vas tu venir rri'apprendre 

Pourquoi tu ne viens pas 
Un autr' peut-être ma charmante 

A tes pieds i l se vante 
E t rie de moi 

Mais je prends ma mandoline 
Comme carabine 
Fin i de moi 

Que vois-je soudain tu m'apparais enfin 

Imp. F. Lange, 14, rue Surlet, Liège. 

Pour r ire ei s'amuser, 
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Le Sesvicipersonnel 
Propriété Jj, Delheusy 
Ai r : Les p t^ ouvrières 

Musique cont i i 35 centimes 

Le peuple prote. - t a ' lpu is longtemps 
Voulant voir abolir I p ô t dusang 

I l sut lutter si, t r è v e , 
Contre ce m ^ i g réve, 
Mais après din, ter 
I l vient de t r i ^p | j e r 

Le service përsonneH>j| réclamait 
Fail placeau vieuxréjj,e qU ' , [ méprisait 

Chacun f r a "Service, 
E t ee n'est qutj lstice 
Ou doit & a r c l | j . l l j n z e m o i s , 
Tout l'inonde esi)0ldat I 

Refrain 
Puisque nous serons t% mil i taires, 
Ouvriers, bourgeois ou millionnaires, 
Puisque tous i l nous faujra marcher, 
Voilà l ' idéal l'égalité. 
I l nous faut des réformes notoires, 
On veut l ' instruction obligatoire, 

Allons gros bourgeoiS) 
Ne vous lamentez paSi 

Si même nous sommes tous soldats ! 
2 ' 

Nos excellents bourgeois devront marché 
Nous verronss'ils serontdebons troupiers 

I l faut qu'à la caserne, 
Chacun porte sa giberne 
Et grand comme petit 
Doit jouer du fusil 

Cela leur apprendra à ces messieurs, 
A se conduire en brave devant le feu, 

E t si un jour la guerre 
Les appelle aux frontières. 
I ls conbattront aussi 
Pour notre pays ! 

3 
Ce n'est qu'à contre-cœur qu'ils ont ro té 
Le service personnel tant réclamé, 

Le part i catholique. 
Gouvernant la Belgique 
N'aime que les bourgeois 
Dont i l est le bras droit 

S'il a fait quelque lois pour l 'ouvrier 
C'est pour cacher son jeu, et c'est forcé 

Par la classe ouvrière 
Se levant toute entière 
Pour réclamer ses droits 
Au part i bourgeois 

4 
Ne nous contentons pas avec si peu 
Continuons la lutte et ces messieurs 

Méprisant notre classe 
Feront tôt volte-face 
Si nous restons unis 
Pour lutter sans répis 

Le service personnel que nous avons 
Ne doit pas nous suffire et la nation 

Réclame toute entière 
Quelques lois ouvrières 
Et que bon gré, mal gré, On v̂ rrinS rtnnnor 

Dizos l'cohette 
Musique contre 35 centimes 

Ai r : Sous une ombrelle 
Paroles-de N. Brevery-

1 
Quand l i prétimps soreie 
Qui mâie a rapoirté 
Les fleurs d'vins les praireies 
C'est l 'moumint po banter 
I fa i t bon so l ' ivazon 
Di strinde si poyon 
Tos les deux biu tranquil le 
Assioux sins s' fer dèl bille 
Fos v'dibez qu' vos vVaimez 
Po bin v'zelle provez 
Vos v'dinez pahul 'mint 
On bêche ca sa v' r ind 1' cour coutmt 

Respleu 
Min so 1' cohette 
On ètind chanter 

L i chant d'ine douce favette 
Qu'a jalosé 

Comme vos mazette 
El le voreut s' chouffier 
E t poleur s'aimer 

D'zos les collettes. 
2 

Po l 'crapaute qu'on fiestaie 
Vos coprez d ' t imps in timps 
Des Heurs po 1' binamaie 
Sur vos n'y pierdrez r in 
V ' l i direz qu' vos l'aimez 
Po n' mâie elle qwitte 
Vos l i frez ine douce caresse 
Tos 1' tinant d'vins vos bresses. 
Adon puis si elle vis dis 
Ji v' z'aime mi p ' t i t fis 
Risquéve tos bin douc'mint, 
L'amour vis gostaierais foert bin 

3 
D i vos jônès annaies 
I fat n'est profiter 
Les heurs sont vite fanaies 
Comme fan'rés vosse baité 
I I arrive timps in t imps 
Des p't i ts accidints 
Mins l ' jône homme bon apaute. 
D'mandrès 1' main dèl crapaute 
Adon puis sins chiqu'ter 
Vos v'irez marier 
Vos cours seront contiuts 
E t qwand ces qui r 'vinrè 1 pretimps 

Respleu 
Dizos 1' cohette 
Tôt houtant chanter 

L i chant d'ine douce favette 
Assiowç èpré 

Dlez vos mazette 
Vos y èdoèm'rez 
On bai p ' t i t crollé 
Qu'est elle fahette 

Leu Feie 
Peut se chanter sur l 'air de Leurs Filles 

Paroles de J. Delheusy. 
Musique contre 35 centimes 

1 
Elle aveut vingt ans 
Po sûr on golant 

El le n'ennalla fou di s'mohonne 
Qwittaut ses pariuts 
Quil 'aimis foert bin 

On jou sins r in dire à personne 
El le èn'alla 1' cour gros 
E l l'zi s'eribant quéques mots 

Mes bons parints i n'a lontimpsquij 'hante 
Vo n'ménès vôrez nin mins c'est l'amour 

| qui m'tante, 
Permettez à vosse feie qui v'saime éco 

—todis 
Di r iv 'n i di timps in timps r'vèyi 
On momint 1' père si rapinsa 
Prinda s' meyeuse pêne 
Et sins pu d'astème 
L i responda 

Respleu 
Quand ine jône feie 
Sins chipotreie 
D'on coup d'tiesseénnéva 

Qu'elle désespère si pére et s' mére 
C'est foërt mâx fez çoulà 
O.ssi por vos n'a nou pardon 
I l v'zèvoye mi malédiction 
Vcs qu'estout l i rafia di m'veie 
V'n'estez pu m'feie 

3 

Mins quéqu' timps après 
Nosse pi t i t napai 
E l lèya la s>ns chipotrèye 
Léye po s'consoler 
S' metta à rôle 
Es prinda ine aute à 1' voleie 
Min disgosteie di tôt 
A s' père fis ces quéqu' mots 

Mes bons parintsj 'a miné n'foert mâle véie 
Min j'a les sintumiuts dé div'ni binamaie 
Pardonnème j i v'sès prèye, riprindéme 

| adlé vos 
Porvos autesj'ouveurés l inute l i joû si fât 

On moumint 1' pere si rapinsa 
Prinda s' mèyeuse pêne 
E t sins pu d'astème 
L i responda 

Respleu 
Quand ine joue feie 
Sins chipotreie 
D'on côp d'tiesse ennèva 
Qu'elle désespère si pére s' mére 
C'est fwért mâ fer çoulà 

Ossi d'monez wisse qui v'n'estez 
Maye pu d'iez mi vos n'r iv inrez 

Vos avez gâtez m' viquarèye 
V ' n'estez pu m' feie 

El le avait trente ans 
Et pus d'on galant 
Mins div'nofre bin pu raizonâble 
Intr i t 'nowe d'où vix 
Qu'elle vèyève volti 
Et qui po li d'né esteut lâge 
Mins mâgré <ot çoula 
A s' pére elle riscriha 

Mes bons parints li joud'houye j i so riche 
J'a des ch'vâx, des bijoux, ine mohonue 

Volève vini d' lez mi 
Volève mi pardonner 

Avou mi v'n'arez pu jamais dangi d'ovrer 
On moumintvpére si rapinsa 
Prinda s' mefeuse pêne 
Et sins pu d':lstème 
L i responda 

Diérain respleu 
Quand ine djène feie 
Sins chipotreie 
D'on cop d'tifesse ennèva 

Qu'elle désespèrejsi pére et s' mére 
C'est fwért mâx fer çoulà 
Mins v'zavez des bons sintumints 
Et (surtout) qui v? zavez d ' l ' a rg in t 
Riv'nez d'iez nos luîtes à 1' volèye 

V'estez co m.' feie 

Li cabas di m wesenne 
in wesenne 

Air : Signorina 
Paroles ne J. Delheusy 

Mâgré qu'on dit fjièrt sovint 
Qui j 'a l 'air d'inoènocint 
Po viquer j 'a co traze tours è m' sèche 
Houtez n' gotte mes bonsamis 
L i tour qui j ' a st'éployi 
Po z'avu di m'wèienne on p ' t i t bêche 
Volaveut déjà longtimps 
Qui j ' moréve dmin t ra in 'min t 
Di l i fer pârt di n i p't i t messèche 
On bai joû sins clipoter 
J'I 'arresta sos noise pas d 'g ré 
Et j i l i d'had'on cop sins m'rihaper 
Belle wèzenne volève bin 
Qu'j i v'faisse on p'tit complumint : 

Respleu 
Vos estez on si nizé poyon 
Qu'avou vos j'âreus biu volt i bon 
Et j i m'mayereusit 'à l'volèye 
S û r j l v ' dis l'vreye, sins nolle fâstréye 
Dinez-m' on bècl i po bâcler 1' marchi 
E t pou 1' bon sajlns d 'nos arr ingi 
Adon po resserre! l 'contrat 
Prustez'me don foss' p i t i t cabas 1 

El le mi dèrit fré Mathy 
Vos jâsez on n' sâreut mix 
Mins portât i fât bin qu' j i v'sel dèye 
Çou qu i vos m'avez d'mandé 
Ji deus bin v's'el rèfuser 
Ca m' cabas pour mi c'est ine ustèye 
Adonpuis to v's'el prustant 
Si vos m'I'abimez portant 
Po longtimps mi j i sèreus geinèye 
Caj i mé siève si tél l 'mint 
Qui j i n' sâreus on momint 
Nè nnè passer, i mel fât trop sovint 
Adon puis si v'I'usez 
J i n'él poreus remplacer 

Respleu 

Jans l i dis-je mi nozé p' t i t poyon 
Vos 1' veurez essonles nos arans bon 
Nos nos mareyerans cisst annèye 
Sûr qui j i v'dis l 'vreye, sins noie fastrèye 

Etc. 

Mins Tit ine a si bin fait 
Qui c'est mi qu'a stu napai 
Et j 'a d'vous l i promette l i mariège 
Et ma foë ça u' tâg'ret n in 
Nos nos marians d'vins pau d ' t imps 
Nos montant d'ja nosse pi t i t manège 
Divins quéques joûs noss' pas d'gré 
Ni séret pus acompté 
Ca nos allans rid'hinde d'ins ostège 
Adon pui sins nos geinner 
Ji l i porès répéter 
L i pît i t messége qu'elle aveut tant 

| r'bouté 
Es noss' chamhe tos les deux 
L'aïnute à l'coène di nosse feu 

Respleu 

Jans l i dèr is je mî nozé poyon 
Vos vèyez qu'essonles nos arans bon 
Vos nos la mariés cist' annèye 
Qu'on aprestèye l i p ' t i te covèye 
Mins tos rawardans qu'vinsse ci jou-là 
I fàré tote sôre di p'tits cantias 
Etpo poleur mette tôt çoulà 
Prustez-m' don vosse pi t i t cabas. 

Les hantrèyes 
d'on Flamind 
Paroles de J. Delheusy 

Ai r : Sinc'resse ou 

C'est à moi tout le bonheur 

1 
Mes zins z'el va dire inte nos autes 
L'auto zou ze l'avève fait n' crapaute 
C'est l'estève amon l'grosse Trina 
Ousque ne mi tofer ne vas 
Ces lestéve sûr ine belle jône feie 
Què l'estève douce ès binamaie 
Elle m'avéve di t « hoûte mênèfis 
C'est twè les vous moré avous mi, 
Tè l'âré tôt dizeur, dizos 

Refrain 

Ses louyes, ses nez 
Lavéve ès l ' t r ô d i s' boque 
Tos ces biais dints què n'a devins 
Que magne todis des troques 
Ses pieds, ses jambes, ses vintes e t ! 

Je l'âré tôt, je l 'âré tôt 
Je l'ârè tôt à fait. 

Za me l'avéve dit à mimainme 
T e l ê sôra~is rçDmme o a r p ' t t * r a i , y r 

Naspuefoute si les nin mar^ r 
C'est les todis bon po vique: 
Té les frè lè p i t i te poupotte 
Dé wète, dè blanke, dè rogès jotte 
Po l 'alnute quand ze revinrè 
Mi lè sèré comme on p't i t roye 

Et puis après 
Mi zè l'arè-

Zé lè viquéve treus meus ès d'mèye 
Mi l'esteve contint d'mènèfèye 
Cou squelle féve l'estève todis bon 
Quand mi mè r'tournéve à Saint-Trond 
Quand ze les riv'néve godfurdèke 
Qui les voléve r in t ré ell' manêche 
Mon crapaute est nestéve sâvée 
E t totes mes sences navéve hapé 
Wèye mènèfèye estéve bizaie. 

Dièrain refrain 
Je l'a pierdou sè visêche ès mes broques 
los ces biais dints què n'a divins ' 
Qui magne todis des troques 
Ses pids,ses jambes sè vinte ès ses boyais 
Jè la pierdou, jè la pierdou 

Jè pierdou tot-à-fait. 
Musique, contre 35 eentimes 

Avis. — Les musiques de toutes les chansons contenues sur ce recueil sont en vente au pr ix de lîo centimes aux 100,000 
chansons, 44, rue Surlet, Liège. On trouve en magasin toutes les chansons que l'on désire. 


